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Chers Amis,

Alors que cette Lettre vous parvient, nous
pouvons nous souvenir ensemble de ces
mots : « l’ami veut le bien de son ami ». Ce
courrier l’exprime à propos de la messe que
nous célébrons notamment pour nos amis.
Pour que vous partagiez un peu de notre
quotidien, la Lettre vous associe régulière-
ment à notre vie, aux apostolats que nous
accomplissons là où l’Esprit du Seigneur,
l’Eglise ou quelques chrétiens nous appel-
lent, et d’abord à Marseille.

Ainsi deux articles évoquent ce que nous
réalisons par notre Centre Cormier, d’une
part, qui est désormais reconnu y compris
hors de nos murs ou d’un rayonnement
seulement catholique. Et d’autre part, avec
le souci des catholiques orientaux, nom-
breux et divers en notre ville ; leur fidélité
nous stimule.

Ce temps liturgique de Carême nous en 
offrant la grâce, revenons ensemble à la
célébration de notre foi, à son cœur. 

Fondés au début du 13e siècle par saint Dominique, les Dominicains sont, comme
l’indique leur nom officiel, un Ordre de Prêcheurs (O.P.).
Ces prêcheurs, saint Dominique les a voulus itinérants (nous ne sommes pas attachés au
service d’une paroisse), puisant et nourrissant leur prédication dans une vie de contemplation
(la prière liturgique et personnelle, l’étude, etc.), et prêchant « par la parole et par l’exemple ».
Par l’exemple d’une vie évangélique dans la charité et la pauvreté.

C’est pourquoi, depuis leur origine et conformément à la volonté de saint Dominique lui-
même, les Dominicains comptent parmi les quatre « grands ordres mendiants » de l’Église
(avec les Franciscains, les Carmes et les Augustins).

« Ordre mendiant » signifie que nous ne possédons ni immeubles de rapport ni revenus
réguliers, ni subventions diocésaines. De sorte que depuis 8 siècles nous vivons exclusive-
ment de la générosité des fidèles qui subviennent à notre subsistance. La mendicité est pour
nous une condition essentielle de l’annonce de l’Évangile.

Nous vous proposons de célé-
brer des messes à des inten-
tions personnelles ou autres ;
ci-joint, nous vous en précisons 
le sens. Rarement, ont consonné
avec autant d’urgence le renou-
vellement des cœurs et des 
esprits dans l’Église et l’appel à
la mission – y compris dans nos
diocèses. 

La vitalité de l’évangélisation 
rayonne de la présence du
Seigneur, du sacrifice de La
Croix, de la grâce de l’eucha-
ristie et de la ferveur des fidèles.
Saint Dominique nous y accom-
pagne. Demeurons-y ensemble,
sous le regard de Notre-Dame du
Rosaire à qui notre église est
dédiée.

Frère Hugues-François
Rovarino, dominicain 
Prieur

par Frère 
Hugues-François 
Rovarino, op, Prieur
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Dominicains – Couvent de Saint Lazare 
Eglise Notre Dame du Rosaire
35 rue Edmond Rostand – 13006 Marseille
04 96 100 700

L’ORDRE DES PRÊCHEURS - LES DOMINICAINS

http://marseille.dominicains.com
https://www.facebook.com/dominicainsmarseille

Semaine

7h30   

12h05 

18h25

19h00

20h30

Liturgie

Laudes

Messe

Oraison
Adoration

Vêpres

Complies
ou Vigiles

Dimanche
Solennité Fériée

8h30

10h30

18h15

19h00

20h30

JE SOUTIENS LA MISSION 
DU COUVENT DES DOMINICAINS 
DE MARSEILLE

• Je fais un don ponctuel par chèque
pour les travaux de rénovations du 
Couvent des Dominicains de Marseille :
à l’ordre de la Fondation des Monastères 
en précisant au dos du chèque 
« pour le Couvent Dominicains - 
travaux Marseille ».

• Je choisis le prélèvement 
automatique : je remplis le mandat 
SEPA que je récupère au couvent.

• Je préfère donner en ligne par CB 
sur www.fondationdesmonasteres.org
puis bouton Faire un don.
Il faut cocher la case        je préfère 
consacrer mon don à une communauté 
monastique puis indiquer 
Couvent Dominicains - travaux Marseille
dans le pavé de recherche.

Horaires des offices



Le philosophe allemand Johann Gottlieb
Fichte avait raison quand il disait : « Le
genre de philosophie que l'on choisit
dépend du genre d'homme que l'on est ».
La philosophie est toujours l’expression
et la manifestation de la réalisation de la
personne humaine et de son existence. En
ce sens et d’une manière analogue peut
être compris aussi le Centre Cormier. 

Il est le reflet et une des possibles réali-
sations de la prédication dominicaine. 
Le Centre Cormier est dominicain
d’abord grâce au bienheureux Père 
Hyacinthe-Marie Cormier (1832-1916)
qui lui a donné son nom, mais aussi
grâce à sa conception pédagogique. 
Depuis sa fondation le 21 septembre
2010, le Centre Cormier rayonne à 
Marseille par ses maintes propositions
d’activités intellectuelles, culturelles et
spirituelles. Il se comprend comme une
agora d’échanges, de dialogue et de joie à
la recherche de la vérité. 

Pour cette raison, la programmation 
annuelle de toutes ses activités ne con-
nait pas de limites en domaine et en
champ de recherche. C’est le libre regard
et la réflexion libre sur les différentes per-
spectives de l’existence humaine et de
son monde en son universalité qu’essaie
de stimuler le Centre. 

Au Centre Cormier, l’on ne craint aucun
débat académique, car c’est avant tout 
« l’amour de la vérité » qui y règne. 
En fait, le Centre Cormier est déjà – toute
proportion gardée – une jeune Alma
Mater, n’étant pourtant pas encore 
parvenue à son zénith. 

Fr. Albert-Henri Kühlem, op, 
Directeur du Centre Cormier

Tél. 04 96 100 719
www.centre-cormier.com
contact@centre-cormier.com

LE CENTRE CORMIER – UNE ALMA MATER
MARSEILLE COMPTE BIEN DES CHRÉTIENS ORIENTAUX.
Frère Jean-Marie Mérigoux, qui les visite, nous les présente.

Saint-Nicolas-de-Myre

Saint Marc

Descendants de ceux qui nous ont apporté la foi
en Jésus-Christ, ils sont chrétiens et non ortho-
doxes, arabophones et non musulmans, catholi-
ques et non latins. L’histoire des Conciles et des
Patriarcats parle tant d’eux ! Ce dernier siècle a
montré leur fidélité héroïque.

Marseille bénéficie de ce trésor. Voyons surtout les
Catholiques en raison de nos liens. 

1 - Les Melchites nos voisins, rue Edmond Rostand,
ont l’église grecque catholique Saint-Nicolas-de-
Myre (1821), et une communauté issue de fidèles
syriens et égyptiens venus  à Marseille dès 1801 (env.
400 familles). Rite en arabe, en grec et en français.

2 - Les Chaldéens, surtout réfugiés d’Irak et de
Turquie, ont leur rite chaldéen (la liturgie de l’Église
de l’Orient, ou nestorienne) en l’église Saint-Marc,
12e arrondissement. Ils restent liés aux Assyriens.

3 - Les Syriens Catholiques de rite antiochien : ils
viennent surtout de Qaraqosh, Irak, ville de la plaine
de Ninive où, par ailleurs les Dominicains vinrent
comme à Mossoul (Ninive) dès le 18e siècle. 

4 - Les Maronites, entre le Parc Borély et le Prado,
à Notre-Dame du Liban, célèbrent avec un rite en
arabe et en syriaque.

5 - Les Coptes catholiques sont peu nombreux.

6 - Elargissons aux Arméniens catholiques, de la
rue Sibié. Il y a aussi des Arméniens apostoliques
(Cathédrale au Prado), des Arméniens évangéliques.
Les Arméniens sont environ 90.000, en 8 paroisses.

Les Orthodoxes, Coptes, Grecs et Syriens sont aussi
présents.
Ces communautés dépendent des Patriarches 
d’Orient qui sont de langue et de pays arabes. 

À Marseille, se voit la vie de l’Église : le dimanche,
4 rites catholiques orientaux sont célébrés : grec
catholique, chaldéen, maronite, arménien catholique.
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La programmation 
annuelle de toutes 

les activités du Centre
Cormier ne connait 

pas de limites en 
domaine et en champ 

de recherche.


